
    
      [image: Sculptures de proue]
    


    Sculptures de proue

    Jean-F. Brierre

    Sculptures de proue

    Coédité par :

    [image: ]

    Panafrika / Silex / Nouvelles du Sud

    BP 16658 Dakar FANN 

    46 , rue Barbès, Bât 14 

    94200 Ivry / Seine, France 

    et

     

    
      
        
          [image: ]

        

      

    

     

    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

    Sacré Cœur 1, Rond point coll. Sacré-Cœur, Lot N-822, Dakar, Sénégal

    BP 25231 Dakar Fann, Dakar, Sénégal

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA. 

    RC : SN DKR 2008 B878.

    www.nena-sen.com  / http://librairienumeriqueafricaine.com / 
infos@nena-sen.com

    Collection : Littérature d’Afrique

    Date de publication de l’imprimé :1983

    Date de publication version numérique : 2019

    ISBN de l’imprimé : 2-903871-22-1

    ISBN version numérique : 978-2-37918-204-4

    © 2019 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

    Avec le soutien du CNL

    [image: ]


    Licence d’utilisation

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. 

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.


    Sommaire

    Préliminaires

    Résumé

    Freedom for Nelson Mandela

    À Monsieur François Mitterrand

    Pour dire merci à Léopold Sédar Senghor

    Le Thrace

    O Aleijadinho 1738-1814

    Aux vingt six commissaires martyrs du soviet de Baku

    Lettre à Lénine 1870-1970

    Louis Armstrong

    Adieu au poète de Harlem

    Adieu à Che

    Jacques Alexis Soleil

    Il

    Les treize

    Amilcar Cabral

    Ni lamento ni glas

    Me duele chile pablo neruda

    Pour fêter le bicentenaire de tonton Tom

    Tere et adieu

    The rest is silence (Le reste est silence)

    Pour un Ephebe chéri des dieux

    À celle qu'on croit morte et que je sais vivante...
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    Préliminaires

    Résumé

    Jean-François Brierre chante ces « rebelles éternels, ces hommes de lumière, de paix, de lutte et de savoir qui ont tenté ou tentent encore de tracer de nouvelles et plus justes voies dans un monde de douleurs, d’injustice et d’incertitude. Qu’elle célèbre Nelson Mandela, Léon Laleau, Langston Hughes ou Le « Che », un même souffle de ferveur, d’innocence et de liberté monte de cette parole d'exil. « Dire aux grands la dignité des petits », flétrir « l’arrogance gantée de blanc des prédateurs », dérouler l’intolérable « alphabet de la langue universelle des opprimés », autant d’exigences manifestées et accomplies par ce fils d'Haïti qui nous dit les rigueurs de l’exil, les affres du déracinement mais exalte aussi les splendeurs de « l'Afrique éternelle ». Digne héritier des Marrons de Saint-Domingue, Brierre affirme haut et clair cette rébellion essentielle, cette indispensable volonté de refus sans lesquelles il n’est pas possible d’assumer dignement cet âpre combat qu’est toute existence.

    Voix des écartelés, des blessés, des souffrants, de tous ceux qui endurent, subissent et résistent, Brierre est aussi celui dont la parole lumineuse nous préserve du vertige, nous tire hors du gouffre des temps malheureux pour nous dire, à travers la passion de ces hommes, son indéfectible confiance en l’humain,

    « en la race qui ne meurt pas

    de ceux qui n’ont ni race, ni couleur

    et qui portent au front sous toutes les latitudes

    sous la lèpre de leur abjection,

    l’étoile rouge de leur destin de libres ».


    Freedom for Nelson Mandela

    Accusé de toujours,

    Avocat de vocation ou de hasard

    et qu’importe

    traqué dans les deux cas

    Par les flicards casqués,

    complices dans la Caraïbe

    bien avant John Quincy Adams et Lincoln

    des cagoulars-corsaires du Ku-Klux-Klan

    je revêts aujourd'hui

    dans le décor fantasmatique de l'exil dakarois

    le fantôme de toge

    de mon père, Fernand de son prénom,

    à peine ponctuée d’hermine

    mais trouée à hauteur du cœur par les mites,

    pour défendre,

    loin des prétoires prostitués de mon pays;

    me souvenant que je suis un rebelle éternel

    par le sang des Marrons de la Grand Anse,

    NELSON MANDELA.

     

    Plus de cinq lustres que Nelson Mandela

    n'a respiré l'odeur verte du matin en liberté,

    qu'il a perdu le goût du pain mangé en liberté,

    d'amande douce du désir

    érecté dans la liberté

    la saveur de l'eau vive dans la liberté,

    l'éblouissement de l'aube dans la liberté,

    l'épiderme effervescent que met sur chaque chose

    la lumière dans la liberté,

    la douceur des mots d'amour sussurés dans la liberté,

    l'amertume du cri profond

    et dont saigne toujours la gorge embouteillée.

    Lui, le géant des grands espaces

    et des brousses tentaculaires

    depuis cinq lustres.

    il est le fauve dont on anesthésie le flair,

    manucure les griffes.

    derrière des barreaux qui balafrent le temps

    scarifient le matin et prostituent la nuit,

    les mêmes rails, hier, horizontaux,

    crampons dont saigne encore la terre du Cayor

    qui donnaient la nausée au cheval de LAT-DIOR.

     

    Au nom de Nelson Mandela,

    je ne peux plaider que coupable,

    coupable

    de porter sur sa peau la couleur de ses terres

    balisées, remuées depuis des millénaires

    par les pieds et les mains de ses pères bantou,

    d'être resté debout, sculpté dans son courage

    orageux,

    tel Spartacus,

    dans ses muscles tendus de vieux lutteur d’arène,

    le front tissé de vaguelettes de colère,

    giflant de chaque accent du verbe imprécatoire,

    du geste lourd de l'incendie dessalinien,

    l'arrogance gantée de blanc des prédateurs.

     

    Coupable

    d'avoir trouvé dans les strates de sa mémoire

    la pièce sans bavures,

    la hache de silex comme frais taillée

    dans l'incandescence du premier éclair

    d'intelligence dans le cerveau de I'« Homo faber »

    inscription imprescriptible,

    imputrescible.

    le mot : DROIT,

    fondement de la civilisation bantou.

     

    Coupable de l'avoir opposé aux codes en papier

    qui n’ont pas même la vieillesse du papyrus

    et que de vieux pirates déclassés,

    requins de mers pourries,

    épaves de naufrages

    qui ont souillé les horizons des découvertes

    reconverti les caravelles en négriers,

    désarticulé le crucifix en matraque

    et dont les yeux de rapaces diurnes

    débordent, sanieux, de pustules de pus,

    croient pouvoir imposer en Table de la Loi

    à un peuple à la peau tout en peplum nocturne

    plus riche de culture immémoriale,

    de rythmes percutants,

    de sagesse sacrée,

    d'amour et de courage,

    que d'uranium, de diamants et d’or.

     

    NELSON MANDELA,

    la rage qui te ronge irrigue nos artères

    Le suaire de silence où ton verbe est contraint,

    couvercle de glacier sur un volcan vivant,

    la rouille carnassière et jamais apaisée

    qui t'émiette les os, nécrose insidieuse,

    jusqu'à ne plus savoir serrer le poing vengeur

    et qui menace, hélas! d'asservir ta stature,

    d'anesthésier tes grands élans de fauve

    pèsent sur nos consciences,

    vautours intestinaux qui nous mangent les reins,

    remords dont nous cherchons les troubles origines

    aux confins d'on ne sait quel holocauste nègre

    où le sang et les larmes, sève du cœur

    rosée de la prunelle et levure de l'âme,

    ne sont plus que coulées de lave et de boue.

    NELSON MANDELA,

     

    mes racines qui cheminent,

    tantôt des Gommiers grand'ansais

    à la Guinée des origines,

    en contrebande sous l'océan,

    ou émergeant dans le maquis de parallèles

    et de haubans fantômes des ondes magnétiques,

    lianes aériennes et telluriques

    aux vrilles orageuses,

    s'enroulant aux barreaux de votre univers carcéral,

    y plantent un faisceau de thyrses embrasés.

    Dakar, Avril 1982.
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